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ƒTUDE DÕUNE RESSOURCE PRODUITE PAR UN FUTUR PROFESSEUR DE MATHEMATIQUES 
ETUDIANT DE LÕECOLE NORMALE SUPERIEURE DE YAOUNDE (CAMEROUN) : 

CHOIX DES ACTIVITES ET ROLE DES EXEMPLES 

Carole BAHEUX1, Fran•oise CHENEVOTOT2, Bernadette DENYS3, Marie-Pierre GALISSON4  

RŽsumŽ - LÕatelier que nous avons proposŽ sÕint•gre au deuxi•me th•me Ç Les savoirs didactiques, des 
ressources pour lÕenseignement des mathŽmatiques et la formation ? È. Nous avons explorŽ la question du 
choix des activitŽs et du r™le des exemples dans une ressource ŽlaborŽe par un futur enseignant de 
mathŽmatiques durant sa formation. La conception de cette ressource sÕinscrit dans le cadre dÕun projet 
innovant qui repose sur un partenariat international et sÕappuie sur le travail collaboratif dÕune Žquipe 
pluri -catŽgorielle africaine (Žtudiant, professeur, inspecteur, universitaire). 

Nous commencerons par prŽsenter le projet PReNuM-AC dont lÕobjectif est de produire des 
ressources destinŽes ˆ •tre mises en ligne couvrant lÕensemble des programmes des terminales 
scientifiques au Cameroun et au Congo-Brazzaville. La production de ces ressources, con•ues 
par des Žquipes pluri-catŽgorielles composŽes dÕŽtudiants futurs enseignants, de professeurs, 
dÕinspecteurs, dÕuniversitaires, constitue un outil pour former ces futurs enseignants aux 
usages des technologies pour lÕenseignement, et leur permet un premier contact avec la 
didactique des mathŽmatiques. 

Dans un premier temps, nous analyserons une ressource et suivrons la construction du 
Ç cours È (activitŽ(s) con•ue(s) pour apprendre en termes de t‰ches prescrites et dÕactivitŽs 
potentielles de lÕŽl•ve, trace Žcrite, travail des techniques et exercices dÕapplication, de 
rŽinvestissement, dÕŽvaluation) en nous rŽfŽrant au cadre de la double approche (Robert et 
Rogalski, 2002). Nous nous intŽresserons plus prŽcisŽment ˆ lÕŽvolution des activitŽs, 
exemples et exercices dans les diffŽrentes Žtapes de lÕŽlaboration. 

Dans un second temps, nous Žtudierons le r™le des exemples du c™tŽ de lÕenseignant en 
nous appuyant sur les travaux de Bills et al. (2006) et plus particuli•rement de Zodik et 
Zaslavski (2006). Dans le contexte de l'enseignement africain, nous questionnerons Žgalement 
l'influence concr•te de la prŽsence dÕexercices en ligne (exercices WIMS) en nous rŽfŽrant 
aux potentialitŽs de cette base dÕexercices en ligne (Cazes et Vandebrouck, 2008). 
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1. PrŽsentation du projet de production de ressources numŽriques PReNuM-AC 

1.1. Le projet PReNuM-AC 

PReNuM-AC sÕinscrit dans le cadre dÕun partenariat entre lÕUniversitŽ Paris Diderot avec le 
Laboratoire de Didactique AndrŽ Revuz (LDAR) de lÕUniversitŽ Paris Diderot et lÕInstitut de 
Recherche sur LÕEnseignement des MathŽmatiques (IREM) de Paris, lÕOrganisation 
Internationale de la Francophonie (OIF), l'Ecole Normale SupŽrieure de YaoundŽ (Cameroun) 
et l'Ecole Normale SupŽrieure de Brazzaville (RŽpublique du Congo). InitiŽ en novembre 
2011, le projet PReNuM-AC est financŽ par le Fonds francophone des Inforoutes (mis en 
place en 1998 dans le cadre de l'OIF) et se terminera en dŽcembre 2014. 

Le projet PReNuM-AC (http://prenum-ac.org) Ç Production de Ressources NumŽriques 
pour lÕenseignement des MathŽmatiques en Afrique Centrale È se propose de dŽvelopper les 
usages des outils en ligne (plate-forme de formation, bases dÕexercices et documents 
dÕŽvaluation) pour favoriser lÕarticulation entre le secondaire et le supŽrieur en fournissant des 
outils pŽdagogiques aux enseignants des classes de terminales scientifiques. 

PReNuM-AC a deux objectifs : la production de ressources pour les enseignants des 
terminales scientifiques (avec utilisation des TICE) et la formation de formateurs. 

1.2 Premier objectif : production de ressources pour les enseignants 

PReNuM-AC est un projet ambitieux et novateur qui prŽvoit la production et la publication 
sur internet Ð pour l'Afrique centrale francophone Ð dÕun ensemble de 80 ressources 
numŽriques couvrant le programme des terminales scientifiques C et D au Cameroun et au 
Congo-Brazzaville. 

Ces ressources, produites en deux vagues successives, sont constituŽes de documents de 
cours, dÕactivitŽs pŽdagogiques (au sens que leur donnent les concepteurs), d'exercices, dont 
un certain nombre dÕexercices interactifs WIMS, de devoirs dÕŽvaluation accompagnŽs de 
corrigŽs ainsi que dÕŽlŽments didactiques relatifs ˆ la mise en Ïuvre de la ressource. 

Ces ressources sont ŽlaborŽes par des Žtudiants de l'ENS de YaoundŽ et de l'ENS de 
Brazzaville, futurs enseignants de mathŽmatiques ; chaque Žtudiant est encadrŽ par une Žquipe 
composŽe d'un professeur d'ENS, d'un conseiller pŽdagogique et d'un inspecteur (dans la 
mesure des possibilitŽs locales). 

Plus prŽcisŽment, lÕŽlaboration des ressources comprend deux phases. La premi•re phase 
de conception donne lieu ˆ une prŽ-Žvaluation produite par un membre du comitŽ dÕexperts 
fran•ais (enseignants de l'IREM de Paris et du LDAR de lÕUniversitŽ Paris Diderot). La 
ressource est alors ˆ nouveau travaillŽe par l'Žtudiant - encadrŽ par son Žquipe - durant la 
deuxi•me phase de conception qui se termine par lÕŽvaluation finale de la ressource (cf. figure 
1). L'Žvaluation finale des ressources est conduite par des comitŽs dÕexperts constituŽs 
dÕinspecteurs du Cameroun et du Congo-Brazzaville, dÕenseignants de l'IREM de Paris et du 
LDAR de lÕUniversitŽ Paris Diderot. 

1.3. Deuxi•me objectif : formation de formateurs 

Le projet PReNuM-AC veut contribuer ˆ la formation de formateurs selon deux dimensions 
principales, relatives ˆ la didactique et aux TICE. Pour la dimension didactique, la formation 
comporte des principes gŽnŽraux sur les apprentissages en mathŽmatiques, des apports sur la 
didactique des diffŽrents domaines (alg•bre, gŽomŽtrie, analyseÉ). Pour la dimension TICE, 
la formation concerne les apports des technologies, lÕutilisation de logiciels pour le travail 
mathŽmatique, les bases dÕexercices en ligne (WIMS) et le travail collaboratif en ligne. 
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La sensibilisation ˆ la didactique des mathŽmatiques et aux TICE des participants au projet 
a fait lÕobjet de plusieurs sŽminaires. Le premier, le sŽminaire de YaoundŽ (mars 2012), avait 
trois objectifs : une approche de la didactique, lÕutilisation de la plateforme numŽrique WIMS 
et la conception de ressources destinŽes ˆ des enseignants de terminale scientifique. Le 
deuxi•me, le sŽminaire de Paris (novembre 2012), avait pour enjeu de favoriser la 
concertation entre les diffŽrents p™les du projet (France, Cameroun, Congo-Brazzaville) sur 
lÕavancement des ressources en relation avec les apports en didactique des mathŽmatiques et 
en TICE (cf. figure 1). 

 
Figure 1 Ð DŽroulement du projet pour la premi•re vague de ressources 

1.4. Enjeux et difficultŽs de PReNuM-AC 

Bien quÕil soit trop t™t pour Žvaluer ce projet en cours, les diffŽrents partenaires en esp•rent 
des retombŽes multiples et variŽes : diffuser des ressources accessibles au plus grand nombre 
(enseignants et Žl•ves), dŽvelopper le travail collaboratif dans le contexte africain, dŽvelopper 
des formations en ligne ˆ la didactique en sÕappuyant sur le partenariat Žtabli dans le cadre du 
projet, renforcer la pertinence des initiatives liŽes au dŽveloppement dÕune didactique des 
mathŽmatiques Ç appliquŽe È au contexte de lÕAfrique sub-saharienne. 

En tant que chercheurs, nous faisons lÕhypoth•se que ces conditions peuvent avoir des 
incidences importantes sur les mŽthodes pŽdagogiques, d'une part en dessinant de nouvelles 
perspectives pour envisager lÕarticulation entre formation des enseignants et contenus des 
programmes, d'autre part en envisageant l'appui de lÕactivitŽ mathŽmatique des Žl•ves sur de 
nouveaux supports pŽdagogiques (TICE). 

La deuxi•me vague de ressources, actuellement en cours de production, nous permettra de 
conforter ces hypoth•ses et aussi de surmonter certaines difficultŽs rencontrŽes dans le recueil 
des donnŽes et dans le suivi des acteurs du projet. Des outils prŽvus, tels qu'une plateforme de 
travail ˆ distance, nÕont pu •tre pleinement utilisŽs : le suivi du travail des Žquipes en a ŽtŽ 
pŽnalisŽ. De m•me, les ressources de la premi•re vague ont connu un glissement dÕun travail 
TICE vers un travail papier / crayon car lÕintŽgration dÕexercices interactifs WIMS sÕest 
avŽrŽe difficile et tardive. Enfin, lÕabsence de disponibilitŽ d'un chercheur en didactique des 
mathŽmatiques, tant au Cameroun qu'au Congo-Brazzaville, a renforcŽ ces difficultŽs. 

2. Analyse de la construction de la ressource 

2.1. Une ressource mais trois versions 

La ressource que nous allons analyser est issue de la premi•re vague et correspond au chapitre 
de cours Ç ComplŽments sur les suites È, niveau terminales scientifiques. Elle a ŽtŽ produite 
par une Žquipe de YaoundŽ. Nous avons fait ce choix parce que nous disposons de trois 
versions successives (V1, V2 et V3) pour cette ressource, ce qui nous permet de suivre le 
processus dÕŽlaboration. 
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Figure 2 Ð Les trois versions de la ressource Ç ComplŽments sur les suites È 

Ce choix sÕexplique aussi parce que, lors du sŽminaire de Paris, cette ressource a fait lÕobjet 
dÕune rŽflexion de la part des responsables et encadrants du projet visant ˆ prŽciser la 
structure et les contenus dÕune ressource type. 

2.2. Conditions et contraintes dÕŽlaboration 

Cette ressource correspond ˆ un th•me dÕŽtude des programmes officiels du Cameroun et du 
Congo-Brazzaville. Ces programmes, qui traduisent des exigences communes ˆ ces deux 
pays, empruntent lÕensemble de leurs contenus au programme Ç Harmonisation des 
Programmes de MathŽmatiques pour lÕAfrique È (HPM) publiŽ en 1992, peu modifiŽ depuis 
(si ce nÕest en statistique). 

Les programmes HPM, publiŽs sous lÕŽgide de mathŽmaticiens africains francophones, 
marquaient la volontŽ de lÕAfrique francophone de prendre en charge une Žducation 
mathŽmatique adaptŽe au contexte socio-culturel africain, tout en laissant ˆ chacun des vingt5 
pays concernŽs une marge de libertŽ. Conformes ˆ ces programmes6, les manuels de la 
Collection Inter-Africaine de MathŽmatiques (CIAM), ŽditŽs chez EDICEF (France), sont 
diffusŽs depuis cette pŽriode. 

Il est ainsi aisŽ dÕidentifier dans les titres des ressources les th•mes qui couvrent les 
programmes et correspondent aux chapitres des manuels CIAM. Par exemple, le chapitre 
Ç Suites numŽriques È extrait du manuel de Terminale Sciences MathŽmatiques (TSM), pour 
la terminale C, Chapitre 13, donne trois th•mes de ressources (en gras). 

  

                                                
5 Benin, Burkina Faso, Burundi, Cameroun, Centre Afrique, Comores, Congo-Brazzaville, C™te dÕIvoire, 
Djibouti, Gabon, GuinŽe, Madagascar, Mali, Mauritanie, Niger, RŽpublique DŽmocratique du Congo, Rwanda, 
SŽnŽgal, Tchad, Togo. 
6 Une lecture de ces programmes et manuels au niveau du lycŽe permet dÕŽtablir des analogies avec les 
programmes fran•ais publiŽs en 1991. 
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1. Etude globale d'une suite numŽrique 
1.1 Suites bornŽes 
1.2 Suites monotones 
1.3 Suites arithmŽtiques, suites gŽomŽtriques 
2. Limite d'une suite numŽrique 
2.1 Notion de limite d'une suite 
2.2 Calculs de limites 
2.3 Limite d'une suite monotone 
3. ComplŽments sur les suites 
3.1 Suites dŽfinies par rŽcurrence 
3.2 Travaux dirigŽs (MŽthode du point fixe, MŽthode de Newton) 

Figure 3 Ð Sommaire du chapitre sur les Ç Suites numŽriques È, manuel CIAM TSM 

Par ailleurs, une ressource doit satisfaire les exigences du projet PreNuM-AC avec 
notamment la prŽsence dÕactivitŽs pŽdagogiques, dÕŽlŽments didactiques relatifs ˆ la mise en 
Ïuvre de ces activitŽs, dÕexercices interactifs. Ces exigences, discutŽes lors du sŽminaire de 
Paris, se dŽclinent, se hiŽrarchisent, diffŽremment selon les Žquipes. 

Les responsables et encadrants africains se centrent sur la structure et les contenus du cours 
(dŽfinitions prŽcises des objectifs, liens avec les programmes, modŽlisation des types 
dÕactivitŽs de dŽcouverte, de rappel, dÕinstitutionnalisation (de dŽmonstration dans ce 
contexte), sur lÕactivitŽ de lÕŽl•ve qui doit Ç faire È, sur lÕimportance de la dŽmonstration. Ils 
proposent un Ç canevas È, le canevas de YaoundŽ (son origine), pour concevoir les ressources.  

Les responsables fran•ais insistent sur lÕimportance dÕune dimension ŽpistŽmologique 
(rŽfŽrence ˆ lÕhistoire des mathŽmatiques), sur les apports dÕune lecture dÕarticle de recherche 
et sur la prŽsence des exercices interactifs. Ils compl•tent le canevas de YaoundŽ en prŽcisant 
ces exigences. 

Nous noterons que la conception de la ressource sÕinscrit en principe dans un travail 
collaboratif : les conseils, lÕaccompagnement, le contr™le des professeurs de lÕENS, des 
inspecteurs et conseillers pŽdagogiques peuvent jouer un r™le important dans ce processus 
dÕŽlaboration pris en charge principalement par un Žtudiant de lÕENS de YaoundŽ (la 
ressource est partie intŽgrante de son mŽmoire de fin dÕannŽe). 

2.3. Quelques rŽfŽrences thŽoriques 

Nous nous intŽressons ˆ des ressources, au produit du Ç travail documentaire È de futurs 
professeurs. Ce produit proc•de dÕun processus Ç rassembler des ressources, les sŽlectionner, 
les transformer, les recomposer, les partager, les mettre en Ïuvre, les rŽviser È (Gueudet et 
al., p. 13-14) que nous cherchons ˆ mieux comprendre ˆ partir des Žvolutions que vont 
conna”tre ces ressources, et particuli•rement la ressource Ç ComplŽments sur les suites È. 

Nous sommes aussi conduits ˆ interroger une conception des ressources telle que lÕentend 
Jill Adler (2010) dans le contexte africain : Ç ce qui ressource lÕactivitŽ du professeur È en 
termes de ressources matŽrielles, humaines et culturelles ; ce travail documentaire sÕinscrit en 
effet dans un environnement particulier (contexte dÕune formation, Žtablissement dÕune 
collaboration, contraintes matŽrielles, suivi, environnement culturel). 

Le travail documentaire de lÕenseignant (du futur enseignant) est une composante 
importante de lÕactivitŽ professionnelle de lÕenseignant (notamment dŽbutant). La conception 
de sŽances dÕenseignement nŽcessite la prise en compte de contraintes telles que les objectifs 
dÕapprentissage, les difficultŽs potentielles des Žl•ves, le choix dÕactivitŽs potentiellement 
Ç riches È pour les Žl•ves, les contraintes des programmes et du milieu culturel. En lien avec 
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le mod•le de la double approche dŽveloppŽ par Robert et Rogalski (2002), dans un contexte 
certes limitŽ par les donnŽes dont nous disposons (absence dÕobservation des pratiques de 
classe, traces dÕun travail en amont des Žlaborations de Ç cours È), il nous semble 
envisageable de caractŽriser certains aspects des pratiques dÕun Ç Žtudiant-enseignant È. Quel 
itinŽraire cognitif proposer ˆ lÕŽl•ve ? Quelle prise en compte des Žl•ves ? Quel impact des 
contraintes institutionnelles ? Quelle reprŽsentation (personnelle ou non) sur lÕenseignement 
des mathŽmatiques ? Des rŽponses ˆ ces quelques questions peuvent contribuer ˆ nous 
renseigner sur certains aspects des composantes des pratiques (cognitive, mŽdiative, sociale, 
institutionnelle, personnelle) dÕun futur enseignant et sur son dŽveloppement professionnel. 

Pour analyser plus prŽcisŽment ce qui rel•verait des composantes cognitive et mŽdiative 
des pratiques du futur enseignant, nous nous intŽresserons au choix des exemples qui a ŽtŽ 
opŽrŽ dans les diverses versions de la ressource. Les travaux de Zodik et Zaslavski (2006) sur 
les liens entre le choix dÕexemples et lÕexpertise du professeur nous semblent appropriŽs pour 
apprŽcier chez le futur professeur une Žvolution dans sa mani•re de prendre en compte la 
pertinence de la t‰che demandŽe et lÕactivitŽ de lÕŽl•ve. 

Ce processus, ce travail documentaire que nous cherchons ˆ mieux comprendre, renvoie 
donc ˆ des analyses de deux types : l'analyse des conditions et contraintes qui pilotent 
lÕŽvolution du document ; l'analyse dÕun Ç cours È qui Žvolue, qui tend ˆ se rapprocher en 
phase finale dÕun texte de savoir (dÕenseignement) conforme aux exigences des acteurs du 
projet (ma”tres dÕouvrage), et qui peut rendre compte dans le m•me temps dÕun changement 
de posture du futur enseignant (ma”tre dÕÏuvre de la ressource), de son dŽveloppement 
professionnel. 

2.4. Trois Žtapes dans lÕŽlaboration de la ressource 

Nous rŽsumons les deux premiers axes de rŽflexion proposŽs en atelier.  

A partir des sommaires des trois versions de la ressource, dÕextraits des manuels CIAM 
TSM (Terminale Sciences MathŽmatiques Ð terminale C) et TSE (Terminale Sciences 
ExpŽrimentales Ð terminale D), du canevas de YaoundŽ (trame rŽalisŽe par les encadrants 
africains pour rŽaliser la ressource), il sÕagissait de mettre en Žvidence les transformations 
notables en termes de plans dÕŽtude, de types dÕactivitŽs et de probl•mes et dÕidentifier les 
possibles origines de ces modifications. 

A partir dÕextraits du manuel CIAM TSM et des trois versions de la ressource relatives ˆ la 
mŽthode du point fixe, il sÕagissait ensuite de caractŽriser lÕŽvolution dans la mani•re de 
prŽsenter la mŽthode du point fixe et de dŽgager par ailleurs un Ç schŽma È pŽdagogique 
stable. 

2.4.1. Evolution du plan et des Ç activitŽs pŽdagogiques È proposŽes par les 
concepteurs  

Comme nous l'avons dit prŽcŽdemment, les trois versions de cette ressource ont ŽtŽ produites 
respectivement en septembre 2012, dŽcembre 2012 et novembre 2013. Les plans et les 
objectifs des diffŽrentes versions sont en annexe. Le plan du chapitre 8 Ç Suites numŽriques È 
du manuel CIAM de Terminale Sciences ExpŽrimentales (TSE) est le suivant : 
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1. GŽnŽralitŽs 
2. Convergence  
3. Suites arithmŽtiques et gŽomŽtriques 
4. RŽsolution de probl•mes concrets (Probl•mes divers Ð DŽmographie Ð Amortissement 

de capital - Remboursement de pr•ts bancaires) 
5. TP Limite d'une suite monotone du type : ! ! ∈ ! !!!!𝑢! ! ! ! ! ! ! ! !  

Figure 4 Ð Sommaire du chapitre sur les Ç Suites numŽriques È, manuel CIAM TSE 

Nous constatons que la premi•re version, qui comporte 22 pages, est un Ç premier jet È calquŽ 
sur le dŽcoupage et les activitŽs des manuels de rŽfŽrence CIAM (TSE et TSM). Le manuel 
CIAM (TSE) est utilisŽ de fa•on tr•s importante, notamment avec la prŽsence de la dŽmarche 
de rŽsolution de probl•me. Cependant, comme nous le verrons dans la partie sur lÕ Ç Etude du 
r™le des exemples È, l'Žtudiant concepteur de la ressource adapte les ŽnoncŽs ˆ des pratiques 
sociales africaines. 

Dans la deuxi•me version, qui comporte 30 pages, l'utilisation des manuels CIAM est 
toujours tr•s forte. Cependant, cette fois, l'Žtudiant utilise davantage le manuel CIAM TSM 
(plan figure 3 page 5), ce qui a pour consŽquence de faire dispara”tre les probl•mes concrets. 
De plus, en examinant plus en dŽtail le contenu, nous notons que chaque sous-partie 
commence par une Ç activitŽ È qui est une Žtude de cas, c'est ˆ dire un exercice dŽtaillŽ et 
rŽsolu. Vient ensuite l'ŽnoncŽ de la propriŽtŽ. La dŽmonstration rŽdigŽe n'est rŽalisŽe qu'une 
seule fois dans cette version. En lieu et place, il y a une Ç activitŽ d'institutionnalisation È qui 
consiste ˆ questionner le lecteur de la m•me mani•re que dans la premi•re activitŽ mais cette 
fois en utilisant le cas gŽnŽral. Les rŽponses ˆ ces questions ne sont pas explicitŽes mais il 
suffit de Ç calquer È ce qui a ŽtŽ fait dans l'activitŽ. Apr•s cette Ç activitŽ 
d'institutionnalisation È, sÕil y a des exemples d'Žtude ou exercices d'application, le 
questionnement et la rŽsolution s'effectuent comme si la propriŽtŽ n'avait pas ŽtŽ ŽnoncŽe. 

Cette deuxi•me version ayant ŽtŽ rŽalisŽe apr•s le sŽminaire de Paris de novembre 2012, 
nous constatons Žgalement une influence de la traduction du cahier des charges par les 
encadrants de YaoundŽ sur la nature des activitŽs et des exemples. En effet, le canevas de 
YaoundŽ, datŽ du 20 octobre 2012, indique Ç Transformer la preuve en activitŽ 
d'institutionnalisation et concevoir une activitŽ de dŽcouverte ou de rappel du savoir ou 
savoir-faire È. Dans cette deuxi•me version, appara”t un schŽma pŽdagogique : activitŽ (Žtude 
de cas), propriŽtŽ, activitŽ d'institutionnalisation (questionnement dŽmonstratif), exemple(s) 
rŽsolu(s) ou non mais sans l'utilisation de la propriŽtŽ, liŽ(s) au canevas de YaoundŽ. 

La troisi•me version, qui comporte 55 pages, se rŽf•re toujours aux manuels pour les prŽ-
requis. Nous constatons des Žcarts avec l'organisation du manuel CIAM (TSM) en particulier 
pour le dŽveloppement autour des mŽthodes et la rubrique Ç description de la mŽthode È dans 
le chapitre deux. Les programmes officiels sont maintenant intŽgrŽs ˆ la ressource. 
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Figure 5 Ð Extrait du Programme HPM 

Le concepteur de la ressource, en conformitŽ avec les programmes, int•gre la mŽthode du 
point fixe dans une extension, puisque seules les mŽthodes de dichotomie et de Newton sont 
des objectifs raisonnables. Le schŽma pŽdagogique est le m•me que dans la deuxi•me 
version, mais en supprimant la dŽsignation Ç institutionnalisation È. De nombreux exercices 
sont donnŽs ˆ la fin mais toujours en utilisant les m•mes types de questions que dans l'Žtude 
de cas et sans utiliser les propriŽtŽs. 

Dans cette troisi•me version, il y a une distanciation par rapport au canevas de YaoundŽ 
(la trame rigide du canevas disparait) mais sans lien avec la prŽ-Žvaluation proposŽe par les 
Žvaluateurs fran•ais. 

En conclusion, nous constatons que les objectifs pŽdagogiques spŽcifiques (pŽdagogie par 
objectifs) se stabilisent au cours du temps : quatre types de t‰ches (stables ˆ partir de la 
deuxi•me version, par exemple [É] LÕŽl•ve doit •tre capable dÕutiliser les suites numŽriques 
de type ! ! ! ! ! ! ! ! !!  pour dŽterminer une valeur approchŽe dÕune Žquation de type 
! ! ! ! ! ! , par dichotomie et par la mŽthode de Newton.  

L'accent est marquŽ d•s la deuxi•me version sur les activitŽs, ce qui donne une invariance du 
Ç schŽma pŽdagogique È (moments dÕŽtudes du cours) : 

¥ Žtude de cas introduisant la propriŽtŽ ; 
¥ ŽnoncŽ de la propriŽtŽ ; 
¥ activitŽs de dŽmonstration de la propriŽtŽ (dans le cas gŽnŽral Ð Žtapes aussi 

détaillées que dans l’étude de cas) (appelées activité d'institutionnalisation dans la 
deuxi•me version et simplement activitŽ dans la troisi•me version) ; 

¥ exemples rŽsolus ; 
¥ exercices dÕapplication (non rŽsolus). 

Notons l'absence quasi-totale de dŽmonstration, cÕest-ˆ -dire explicitement identifiŽe comme 
telle et rŽdigŽe de mani•re linŽaire. Cependant, la prŽsence dÕexemples corrigŽs est un point 
important qui pourrait, dans la conception de l'Žtudiant, pallier cette absence. 

Nous allons maintenant nous intŽresser plus spŽcifiquement ˆ la mŽthode du point fixe. 

2.4.2. La mŽthode du point fixe 

Comme nous venons de le voir, seules les mŽthodes de dichotomie et de Newton sont des 
objectifs raisonnables du programme. NŽanmoins, la mŽthode du point fixe est ŽtudiŽe dans le 
manuel CIAM (TSM) dans la partie 3.2 Travaux DirigŽs (page 288) ainsi que dans les trois 
versions de la ressource. 



Actes CORFEM Grenoble 2014 Ð Atelier 

9 

Dans la premi•re version, le concepteur de la ressource donne deux crit•res d'utilisation, 
deux exemples corrigŽs, puis la dŽmarche et enfin un travail dirigŽ corrigŽ avec des questions 
tr•s Ç directives È. 

Dans la deuxi•me version, la mŽthode du point fixe est davantage dŽveloppŽe : 

¥ rŽsultats fondamentaux (activitŽ, propriŽtŽ, activitŽ d'institutionnalisation) ; 
¥ description de la mŽthode ; 
¥ exemple corrigŽ (un des deux exercices de la version 1 mais sans l'utilisation de la 

propriŽtŽ ŽnoncŽe dans les rŽsultats fondamentaux) ; 
¥ deux exercices d'application non corrigŽs mais toujours dŽtaillŽs de la m•me 

mani•re. 

Dans la troisi•me version, pour tenir compte du fait qu'elle n'est pas exigible, la mŽthode du 
point fixe est intŽgrŽe dans un chapitre annexe intitulŽ Ç Extension pŽdagogique : La mŽthode 
du point fixe È. Elle ne fait plus partie du chapitre principal intitulŽ Ç ComplŽments sur les 
suites È.  

Nous retrouvons alors la m•me dŽmarche que dans la deuxi•me version avec nŽanmoins des 
diffŽrences : 

¥ l'activitŽ qui introduit des rŽsultats fondamentaux est celle du manuel CIAM (TSM) 
(page 288) mais l'Žtudiant la dŽtaille davantage ici ; 

¥ l'exemple corrigé qui suit est l'activité des résultats fondamentaux de la deuxième 
version ; 

¥ la ressource comprend trois et non deux exercices d'application (les deux premiers 
identiques ˆ la deuxi•me version et le troisi•me Žtant l'exercice 33 page 293 du 
manuel CIAM (TSM). 

De plus, dans la description de la mŽthode, l'Žtudiant futur professeur ajoute la remarque 
suivante Ç La difficultŽ pour l'enseignement de cette mŽthode en classe de terminale C rŽside 
sur le choix de la fonction f. En effet, la fonction telle que l'Žquation ! ! ! ! ! !  soit Žquivalent 
ˆ l'Žquation ! ! ! ! ! !  ne vŽrifie pas toujours les propriŽtŽs de fonctions contractantes È. 

En conclusion, nous constatons que la mŽthode du point fixe est davantage dŽveloppŽe au 
cours des versions, tout en devenant une extension pŽdagogique ˆ la troisi•me version dans la 
mesure o• elle n'est pas exigible dans les programmes. Dans la troisi•me version, nous 
remarquons Žgalement des Žcarts avec l'organisation du manuel CIAM (TSM) et une 
remarque Ç plus pŽdagogique È concernant les difficultŽs pour enseigner cette mŽthode. Cela 
nous am•ne ˆ notre troisi•me partie concernant l'Žtude du r™le des exemples du point de vue 
de l'enseignant. 

3. Etude du r™le des exemples du point de vue de lÕenseignant 

Nous rŽsumons le troisi•me et dernier axe de rŽflexion proposŽ en atelier.  

Le professeur Ç expert È dispose dÕun espace dÕexemples (Bills et al., 2006) qui lui permet 
de planifier les exemples pertinents quÕil ins•re dans son cours (pertinents, parce que mettant 
en Žvidence les traits cruciaux du savoir ou du savoir-faire quÕil veut illustrer). Cet espace 
dÕexemples est dynamique ; il prend appui sur des exemples issus des manuels, adaptŽs au 
contexte de la classe, et se dŽveloppe au cours des pratiques constituant des rŽseaux o• 
lÕenseignant peut puiser pour illustrer en amont ou dans lÕaction la notion ou la mŽthode enjeu 
dÕun apprentissage.  
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Nous cherchons dans cette Žtape ˆ caractŽriser la mani•re dont les exemples sont adaptŽs, 
dŽveloppŽs dans les ressources, et ˆ en dŽduire comment le futur enseignant peut concevoir 
lÕactivitŽ mathŽmatique de lÕŽl•ve. 

3.1. Premiers exemples : probl•mes "concrets" dans la version 1 de la ressource 

Les premiers exemples ŽtudiŽs sont des probl•mes concrets proposŽs dans le manuel CIAM 
(TSE) qui influence tout particuli•rement la version 1 de la ressource.  

Dans le manuel, le paragraphe Ç RŽsolution de probl•mes concrets È (p.183-185) comporte 
trois exemples et trois probl•mes corrigŽs visant ˆ illustrer les Žtapes types de la rŽsolution de 
tels probl•mes, ˆ savoir, la modŽlisation du probl•me, la rŽsolution mathŽmatique du 
probl•me, lÕinterprŽtation des rŽsultats. Les exemples (petits probl•mes issus de la Ç rŽalitŽ È 
tel le rebond dÕune balle) mettent en Žvidence un recours immŽdiat ˆ des suites arithmŽtiques 
et gŽomŽtriques. Les trois probl•mes portent sur les th•mes de la dŽmographie, de 
lÕamortissement dÕun capital, du remboursement des pr•ts bancaires et sont dÕun niveau de 
complexitŽ un peu supŽrieur. 

Voici lÕŽnoncŽ du troisi•me probl•me : 

Monsieur ACQUAH emprunte un capital de 4 millions de francs ˆ sa banque au taux 
dÕintŽr•t annuel de 14%. 

Il dŽcide de rembourser cet argent en effectuant quatre paiements annuels constants. 
Calculer le montant de ces paiements annuels. 

Figure 6 Ð Troisi•me probl•me concret, manuel CIAM TSE 

Dans la premi•re version de la ressource, le futur enseignant introduit les Žtapes de la 
mŽthode de rŽsolution (cf. CIAM TSE), propose deux exemples corrigŽs Ð placement en 
banque avec intŽr•t simple, placement en banque avec intŽr•t composŽ Ð et un exercice 
dÕapplication (non corrigŽ) relevant lui aussi dÕun placement avec intŽr•t composŽ. Les deux 
exemples corrigŽs avec leur Ç habillage È sont des applications directes (suite arithmŽtique 
pour le premier, suite gŽomŽtrique pour le second). Voici lÕŽnoncŽ du second exercice 
corrigŽ : 

Une banque dÕune localitŽ accorde ˆ tous ceux qui y gardent leur argent, une augmentation 
de 5 pour cent par an de la somme en banque. Une association villageoise de la place dŽcide 
dÕy garder leur collecte qui sÕŽl•ve ˆ 1 000 000 Francs CFA. Combien aura-t-elle au bout de 
trois ans ? 

Figure 7 Ð Deuxi•me exercice corrigŽ, premi•re version de la ressource 

Du point de vue de lÕanalyse de la t‰che, la phase de modŽlisation mathŽmatique pour 
lÕexercice de la ressource (cf. figure 7) est Žvidemment beaucoup moins complexe que celle 
de lÕŽnoncŽ du manuel (cf. figure 6). Nous pouvons faire des constats et Žmettre des 
hypoth•ses : en comparaison avec l'exercice du manuel, les exigences du futur enseignant, en 
termes dÕactivitŽs mathŽmatiques de lÕŽl•ve, sont rŽduites ; la situation ne motive pas 
mathŽmatiquement lÕintroduction de la notion de suite comme dans le manuel ; par contre, la 
modification du contexte (une situation peut-•tre plus simple et plus Žvocatrice dÕune certaine 
rŽalitŽ) peut montrer le souci de faire un lien avec des pratiques sociales plus famili•res aux 
Žl•ves (ou au vŽcu du futur enseignant). La modification opŽrŽe sur lÕexemple rend donc 
lÕusage de lÕoutil Ç suite gŽomŽtrique È moins pertinent, mais peut-•tre le souci de se mettre ˆ 
la portŽe des Žl•ves y est-il plus tangible É 
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La disparition dÕexemples concrets de ce type dans les deux autres versions tŽmoigne 
donc, dÕune part, dÕune volontŽ (de lÕŽtudiant et/ou de ses encadrants) dÕŽliminer les 
probl•mes relevant dÕune modŽlisation de Ç phŽnom•nes È sociaux (m•me plus complexes a 
priori), dÕautre part, dÕune volontŽ de recentrer lÕactivitŽ pensŽe pour lÕŽl•ve sur le travail des 
notions et mŽthodes purement mathŽmatiques.  

3.2. Deuxi•mes exemples : introduction de la mŽthode du point fixe dans la troisi•me 
version de la ressource 

Les deuxi•mes exemples que nous Žtudions portent sur lÕŽtude de cas qui introduit la mŽthode 
du point fixe dans le manuel CIAM (TSM) et conduit ˆ lÕexposition de la mŽthode puis aux 
activitŽs proposŽes ˆ ce sujet dans la derni•re version de la ressource (V3).  

Dans le manuel (p.288), la mŽthode est prŽsentŽe ˆ partir dÕun exemple (Žtude de cas) : il 
sÕagit de dŽterminer la valeur approchŽe ˆ 10-3 pr•s de la solution de lÕŽquation 
 !" ! ! ! !! ! !! !! , apr•s avoir dŽmontrŽ que cette Žquation admet une solution unique dans 
lÕintervalle [1, 2]. 

La rŽsolution de lÕexercice (Žtude de la fonction sur lÕintervalle [1, 2], puis Žtude de la 
suite associŽe) se conclut par une remarque qui dresse en deux lignes la mŽthode : 

Cette mŽthode est utilisable lorsque lÕŽquation peut se mettre sous la forme ! ! ! ! ! 𝑥 et si la 
solution cherchŽe appartient ˆ un intervalle fermŽ K tel que : 
! !! !  𝐾, ! ! ! ! !𝑘!(! ! ! ! !!! !!1!!! . 

Dans la troisi•me version de la ressource, le m•me exemple constitue la premi•re activitŽ 
(non corrigŽe) qui introduit le paragraphe Ç RŽsultats fondamentaux È. Ce paragraphe 
dŽbouche alors sur une propriŽtŽ Ð la propriŽtŽ dÕune suite rŽcurrente dŽfinie ˆ partir dÕune 
fonction contractante dŽfinie sur un intervalle dont lÕimage est incluse dans cet intervalle Ð ; 
lÕactivitŽ de dŽmonstration de cette propriŽtŽ restant ˆ la charge du lecteur.  

Le second paragraphe Ç Description de la mŽthode È de la ressource dŽtaille les Žtapes 
beaucoup plus finement que dans le manuel : les contraintes pour la fonction, la mŽthode pour 
dŽterminer lÕapproximation. Une remarque (ˆ lÕadresse de lÕenseignant) souligne la difficultŽ 
pour choisir une Ç bonne È fonction. Suit un exemple corrigŽ portant sur la dŽtermination de 
la valeur approchŽe de la solution de lÕŽquation E : 𝑙𝑛! ! + 2)" ! ! ! ! . Notons, comme dans 
le manuel, la prŽsence dÕune reprŽsentation graphique non motivŽe par la rŽsolution mais qui 
constitue cependant une aide ˆ la reprŽsentation de la fonction. Que montre ce changement de 
statut de lÕexemple en dehors du dŽveloppement thŽorique autour de la mŽthode elle-m•me 
(propriŽtŽ des fonctions contractantes) ? 

3.3. Le statut des exemples de la premi•re ˆ la troisi•me version de la ressource 

Pour lÕenseignant, le cheminement de lÕŽl•ve ne consiste plus, comme dans le manuel, ˆ 
observer, comprendre, une mŽthode exposŽe en dŽtail sur une Žtude de cas (mais sans 
insistance sur les diverses Žtapes), puis ˆ lÕappliquer ˆ des exercices dont les Žtapes de 
rŽsolution sont beaucoup moins dŽtaillŽes. Le cheminement de lÕŽl•ve, si on suit la 
progression de la version 3, consiste dÕabord (et avec Žventuellement le secours de lÕexemple 
corrigŽ) ˆ parcourir de mani•re autonome les Žtapes de rŽsolution, dŽgager une propriŽtŽ 
fondamentale quÕil devra de m•me redŽmontrer dans le cas gŽnŽral, guidŽ Žtape par Žtape. 
LÕexemple corrigŽ joue un r™le spŽcifique : il nÕintroduit pas la mŽthode, mais il peut •tre ˆ la 
fois l'outil pour aborder lÕactivitŽ premi•re, la dŽmonstration de la propriŽtŽ (son analogie 
avec la premi•re Žtude de cas) et le mod•le dÕune rŽsolution type. Il nÕy a plus volontŽ 
(comme dans la version 2) dÕutiliser ˆ tout prix une autre fonction que dans le manuel CIAM, 
mais Žventuellement un simple jeu sur des variables numŽriques. Il y a souci de mettre lÕŽl•ve 
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en Ç activitŽ È, en mesure dÕeffectuer des t‰ches dont le sens lui sera en partie donnŽ dans la 
propriŽtŽ mise en Žvidence et dans la description de la mŽthode. 

Cette mise en Žvidence des diverses fonctions de lÕexemple peut •tre liŽe ˆ une prise de 
conscience du futur enseignant quant ˆ la richesse des enjeux pour lÕŽl•ve, quant aux crit•res 
de son choix pour lÕenseignant.  

En conclusion, dans la premi•re version de la ressource, le choix des exemples semble 
plut™t guidŽ par une prise en compte des Žl•ves (situations simples et famili•res) aux dŽpens 
de la motivation mathŽmatique des notions. Dans la troisi•me version, le choix des exemples 
traduit une volontŽ de dŽvelopper, de mettre en lumi•re, un environnement thŽorique 
(justifiant du bien-fondŽ dÕune mŽthode). On peut y dŽceler les indices dÕun dŽveloppement 
de lÕespace exemple du futur professeur orientŽ plus spŽcifiquement vers lÕŽlargissement dÕun 
environnement thŽorique accessible ˆ lÕŽl•ve.  

4. Influence des exercices en ligne sur lÕenseignement dans le contexte africain  

Dans le cadre du projet PreNuM-AC, la ressource doit comporter des exercices interactifs. Le 
serveur prŽconisŽ est WIMS (http://wims.unice.fr/wims), un serveur interactif dÕexercices 
libre et gratuit. Ce site collaboratif est en constant dŽveloppement ; il couvre notamment 
lÕensemble des notions abordŽes dans les classes de terminales scientifiques (ˆ lÕexception de 
certaines notions prŽsentes dans les programmes HPM, par exemple les affinitŽs 
orthogonales). Un site miroir est prŽsent sur la page dÕaccueil du site du projet PreNuM-AC. 

Les param•tres des ŽnoncŽs des exercices WIMS sont ˆ variables alŽatoires : les Žl•ves 
peuvent refaire le m•me exercice sans que lÕŽnoncŽ soit semblable. LÕenseignant peut donc 
Žlaborer des feuilles dÕexercices en lien avec ses objectifs. LÕŽl•ve peut sÕentra”ner de 
nombreuses fois avant de faire le choix dÕ•tre ŽvaluŽ (Žvaluation programmŽe et 
communiquŽe ˆ lÕenseignant). Si WIMS constitue ˆ la fois une banque dÕexercices dans 
laquelle le futur enseignant peut effectuer des choix en lien avec ses objectifs, cÕest aussi un 
outil pour concevoir lui-m•me ses propres exercices (cette possibilitŽ, qui exige un certain 
temps de formation, sera ŽcartŽe dans le contexte du projet) (Cazes et Vandebrouck, 2008). 

La richesse du site WIMS nÕa pas ŽtŽ exploitŽe dans la ressource sur les Ç ComplŽments 
sur les suites È. Parmi les quatre exercices proposŽs, seul celui intitulŽ Ç Convergence 
graphique È permettant de dŽterminer la limite dÕune suite rŽcurrente ˆ partir de la fonction 
est adaptŽ. Faute de temps, dÕintŽr•t, le futur professeur et/ou ses encadrants se sont peu 
engagŽs dans cette dimension du travail. 

En conclusion, les exigences prŽcisŽes lors du sŽminaire de Paris par les responsables 
fran•ais du projet nÕont pas ŽtŽ prises en compte dans cette ressource. Nous pouvons supposer 
que localement, au contact des encadrants, le futur professeur sÕest davantage impliquŽ dans 
la rŽdaction dÕun cours enrichi par de nombreuses activitŽs, inscrit dans un environnement 
thŽorique dŽveloppŽ. Ainsi, lÕŽvaluation de lÕinspection de YaoundŽ souligne la pertinence 
des activitŽs pŽdagogiques (prŽparatoires ˆ lÕentrŽe dans les grandes Žcoles), la rigueur du 
contenu scientifique mais aussi le fait que les objectifs Ç ne sont pas de mani•re explicite 
conformes au programme de [nos] classes de terminale C È.  

Conclusion 

Nos objectifs, dans ce travail exploratoire, visaient : 
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¥ ˆ mieux comprendre les conditions dÕŽlaboration dÕune ressource par un futur 
professeur dans le contexte dÕun projet innovant ; 

¥ à identifier, dans son travail documentaire pour concevoir cette ressource, des 
indicateurs d’une genèse des pratiques professionnelles ou du moins des traces de 
pratiques souhaitables au sein de l’institution de formation. 

Cette exploration, cette Žtude de cas, mettent en Žvidence un certain nombre de constats. 

Le dŽveloppement de la premi•re version de la ressource rŽsulte dÕun enrichissement tant 
en termes dÕenvironnement thŽorique (introduction de propriŽtŽs), quÕen termes dÕactivitŽs et 
dÕexercices dÕapplication et dÕapprofondissement. A partir dÕun travail sur des manuels de 
rŽfŽrence, le travail documentaire conduit le futur professeur ˆ Žtudier les exercices de ces 
manuels, ˆ les utiliser dans son cours, ˆ rechercher dÕautres ressources (manuels et sites). 
LÕune des contraintes du projet Ç faire dÕun paragraphe de manuel de 3 pages, un document 
dÕenviron 50 pages È appara”t comme un motif raisonnable. Le contexte collaboratif est 
encore ˆ prendre en compte : les ressources sont aussi humaines et culturelles (Adler, 2010). 

Ce travail documentaire est  spŽcifique de lÕactivitŽ professionnelle de lÕenseignant. Il nous 
renseigne, dans ce contexte particulier, sur les contraintes dÕordre cognitif, mŽdiatif, 
institutionnel, social et personnel que le futur enseignant prend plus particuli•rement en 
compte en concevant sa ressource. Si nous nous rŽfŽrons aux Žvaluations des inspecteurs de 
YaoundŽ, la nŽcessitŽ de rŽformer le mod•le transmissif est au cÏur de leurs prŽoccupations : 
nous pouvons en infŽrer que lÕaccent portŽ sur les activitŽs pŽdagogiques et la prŽsence 
(toujours apr•s une recherche par lÕŽl•ve) dÕun exemple (exercice corrigŽ) tŽmoigne de 
lÕinfluence de cette prŽoccupation. Le r™le dominant de la dŽmonstration, rarement rŽdigŽe 
dans le cours, mais proposŽe systŽmatiquement en exercice, peut renvoyer de m•me aux 
prŽoccupations des professeurs dÕENS (exprimŽes lors du sŽminaire de Paris). Quoi quÕil en 
soit, le document final illustre la rŽflexion dÕun futur enseignant qui poss•de pleinement le 
contenu scientifique de son cours, dispose dÕune panoplie dÕexemples pour illustrer les faits 
saillants dÕune propriŽtŽ ou dÕune mŽthode. MalgrŽ les limites prŽcisŽes par les inspecteurs, la 
conformitŽ du cours avec les objectifs Ç dŽveloppŽs È du programme tŽmoigne de la volontŽ 
de sÕinscrire dans le cadre institutionnel.  

Faute dÕanalyse a priori des Ç activitŽs È, nous ne disposons pas dÕŽlŽments relatifs ˆ la 
prise en compte du travail potentiel des Žl•ves. La comparaison entre version initiale et 
version finale de la ressource traduit un certain changement dans la prise en compte des 
Žl•ves et du r™le dÕun contexte familier : les exemples concrets, simplifiŽs, ont totalement 
disparu.  

Ce travail documentaire proposŽ au futur professeur, dans un cadre de travail collaboratif, 
appara”t comme un outil tr•s pertinent pour le dŽveloppement professionnel de celui-ci. Si ce 
travail ne satisfait pas certaines des exigences du projet (par exemple, absence dÕanalyse a 
priori et a posteriori de sŽances), il offre certaines potentialitŽs. Ainsi, le futur professeur 
dispose dÕun cours (un traitŽ dÕexposition), structurŽ, complet (trop) mais qui ne prend pas en 
compte lÕactivitŽ de lÕŽl•ve. 

Cette exploration soul•ve donc une question cruciale : un outil pour le professeur, soit ! Un 
outil pour lÕŽl•ve ? Comment doit-il sÕy prendre ? 

¥ s’il est autodidacte ? Prendre appui sur les exemples corrigŽs, puis revenir aux 
activitŽs ? 

¥ sÕil est en classe ? Que doit-il attendre du professeur ?  
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Annexe : Plans et objectifs des diffŽrentes versions 

 
Plan de la version V1 : 

1. Introduction 
2. ƒtude d'une suite (𝑢! ) telle que ! ! ! !  et  ∀𝑛 ∈ ℕ! !! ! ! ! = 𝑓! ! ! ! , o• a est un rŽel et 

f une fonction continue sur une intervalle 
3. Application aux probl•mes concrets 
4. Exercices 

 
Objectifs de la version V1 : 

1. Appliquer les suites rŽcurrentes ˆ un terme pour rechercher la valeur approchŽe de la 
solution d'une Žquation par les mŽthodes du point fixe, de Newton et par dichotomie 

2. ƒtudier les suites du type 𝑢!!! = 𝑢! + !" ! !  
3. Appliquer les suites arithmŽtiques ou gŽomŽtriques ˆ la rŽsolution de probl•mes 

relevant de phŽnom•nes aussi variŽs que le placement en banque avec intŽr•t simple et 
le placement en banque avec intŽr•t composŽ 

 
Plan de la version V2 : 

1. DŽnomination de la ressource et des contributeurs 
2. Objectifs pŽdagogiques spŽcifiques 
3. Liens avec les autres parties du programme 
4. Introduction 
5. ƒtude de la convergence et de la limite des suites rŽcurrentes du type 𝑢!!! = 𝑓(𝑢!), 

o• f est une fonction satisfaisant ˆ certaines conditions 
6. Utilisation des suites numŽriques du type ! !!! = 𝑓(𝑢!) pour dŽterminer la valeur 

approchŽe de la solution d'une Žquation du type ! (! ! ! 0 par la mŽthode du point fixe 
7. Utilisation des suites numŽriques du type 𝑢!!! ! ! !𝑢!!  pour dŽterminer la valeur 

approchŽe de la solution d'une Žquation du type 𝑓(! ! ! !  par la mŽthode de Newton 
8. Utilisation des suites numŽriques du type 𝑢! ! ! ! ! (! !) pour dŽterminer la valeur 

approchŽe de la solution d'une Žquation du type ! (! ! = !  par dichotomie 

 
Objectifs de la version V2 : 

1. ƒtudier la convergence et dŽterminer la limite des suites rŽcurrentes du type 
! !! ! = 𝑓(! !), o• f est une fonction satisfaisant ˆ certaines conditions 

2. Utiliser les suites numŽriques du type ! !! ! = 𝑓(! !) pour dŽterminer la valeur 
approchŽe de la solution d'une Žquation du type 𝑓(! ) = 0 par la mŽthode du point fixe 

3. Utiliser les suites numŽriques du type ! !!! = 𝑓(𝑢!) pour dŽterminer la valeur 
approchŽe de la solution d'une Žquation du type ! (𝑥) = 0 par la mŽthode de Newton 

4. Utiliser les suites numŽriques du type ! !! ! = 𝑓!𝑢! !  pour dŽterminer la valeur 
approchŽe de la solution d'une Žquation du type 𝑓(! ! ! !  par dichotomie 
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Plan de la version V3 :  

Introduction gŽnŽrale 

Chapitre principal : Cours sur les suites numŽriques rŽcurrentes en Terminales C et E 

1. PrŽsentation (avec les objectifs pŽdagogiques spŽcifiques et le programme officiel 
relatif aux complŽments sur les suites) 

2. Introduction 
3. Convergences des suites rŽcurrentes 
4. Utilisation des suites numŽriques  
5. Exercices du type ! ! ! ! ! ! ! ! ! !   pour dŽterminer la valeur approchŽe de la solution 

d'une Žquation par la mŽthode de Newton 
6. Utilisation des suites numŽriques pour dŽterminer la valeur approchŽe de la solution 

d'une Žquation par dichotomie 

Chapitre annexe : Extension pŽdagogique : la mŽthode du point fixe 

1. RŽsultats fondamentaux 
2. Description de la mŽthode 
3. Exemple 
4. Exercices d'application 

Les objectifs de la version V3 sont identiques ˆ ceux de la version V2.  

 


